
Contre la Corporation de l'Acier 
anx Etats-Unis 

U K N M M M M U *$ la Fédérat ion M TrmMM 
W a s h i n g t o n , a janvier. — L e bureai j .de l a 

Fédérat ion américaine du Travai l , a Wash ing­
t o n , a lancé u n mani fes te a tous sea adhaV 
r e a t s , qui sont au nombre d'un mil l ion et 
a s a u , l e s invitant à souscrire de s tonds pour 
combattre l a Corporation de l 'Acier des Etats -
U n i s . L e .manifes te flétrit cette corporation 
c o m m e un ennemi d u travail e t d u p a y s . 

EXPLOITS D'AVACHES 
S C E N E S D A G R E S S I O N S A P A R I S 

>SSsSS d s eoutsau 
Par i s , s janvier. — Rue Jacquemond , de­

v a n t to nasnéro i , de s a g e n t s ont trouvé s a n s 
c o n n a i s s a n c e , la nui t dernière, un individu 
d'environ trente-cinq ans , porteur de papiers 
a n n o m de L o u i s Verdelot , 36, rue Saussure ; 
il ««ait é té i rappé de trois c o u p s de couteau 
d a n s la d o t et d a n s l a poitrine par un incon­
n u qui a pris la fuite. 

Il a é té transporté à Bichat dans un état dé­
sespéré . 

— E n rentrant chez luî , ce mat in , à deux 
aotrres e t demie , rue du Chàteau-des -Rent iers , 
numéro 18, M. Raoul Gimantour , 28 a n s , a été 
frappé d ' u n c o u p de couteau par deux indi ­
v idus dont l 'un a été arrêté. C'est un n o m m é 
Paul Vidol t , charretier a lvry. 

L e b le s sé a é t é tranporté a l'hApital Cochir» 
• t l e meurtrier est c o n s i g n é à la d ispos i t ion de 
M. D e l a n g l a d e , c o m m i s s a i r e de pol ice . 

— - M. G e o r g e s Martet, 30 ans , terrassier, 
demeurant »7 , n i e de l ' A r g o n n e , a é té frappé, 
rue. d e Flandre , cet te nuit , d 'un coup de cou­
teau d a n s le d o s par. un inconnu en fuite. Le 
btossé a é t é transporté a l 'hôpital Sa in t -Loui s . 

IL Bujarëiit-Beaumetz dans l'Hérault 
Pour l ' i co la talqua 

Montpel l ier , 2 janvier. — M. Dujardin-
B e a u m e t e z , sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
A r t s , , a i n a u g u r é , ce matin, l a « Maison com­
m u n e s et les éco les la ïques . Au banquet , des 
d i s c o u r s ont été prononcés par M M . Dujar-
«Jin-Beaumetz, sous-secrétaire d'Etat ; Ast ier , 
P e l i s s e , A u g e , Lafferre, députés , e t par le 
préfet. 

T o u s l e s orateurs ont parlé de l 'école laï­
que et la nécess i t é d e - l a défendre contre les 
at taques dent e l le est l 'objet . 

TRISTE DÉCOUVERTE 

On rôtira de la Salna 
l* cadavre d'un* pet i te Alla 

Par i s , a janvier. — On a retiré, aujourd'hui , 
do la Se ine le cadavre d'une fillette â g é e d'en-, 
sriron v ing t mois et vêtue assez r ichement . On 
s u p p o s e que la mère se sera su ic idée avec 
e l l e . On recherche l'autre corps . 

, «a» 

L'ACQUISITION DO PALAIS FARNÊSE 

L,'affaira va s 'arranger 

R o m e , 2 janvier . — L a quest ion du palais 
T a r a é s e est enfin entrée e n bonne voie de 
Tèg lement . 

A la sui te d ' u n e sér ie de conversa t ions en tre 
M. Barrere et MM. S o n n i n o et ( îu icr iardini , 
l e s b a s e s d'une en ten te ont été net tement en ­
v i s a g é e s - Le g o u v c r n e m e i y italien précisera 
très prochainement s e s dés irs et ses offres 
s o u s une forme tout amicale pour la France . 

.aa> 

LA FACULTE DE DROIT VA ROUVRIR 

Importante» meeurea d ordre 
Par i s , 2 janvier. — Ains i qu'on l'avait dit , 

l a Faculté de droit , fermée à la suite de s in­
c i d e n t s , rouvrit a s e s portes d e m a i n . 

D e s mesures ont été pr ises pour prévenir le 
retour de mani fes ta t ions . 

D 'autre part, on a fixé au 6 janvier , la c o m ­
parut ion devant le tribunal de s imple pol ice 
d 'une première fournée de j eunes g e n s qui 
ton» mani fe s t é contre M. Lyon Caen. 

UNE FAIRIQDE DE FAOSSE MONNAIE 

• i x arrestat ions 

F lorence . 2 janvier. — On m a n d e de Pé-
r o u s * que la pol ice de cette v i l le , sur une dé­
n o n c i a t i o n a n o n y m e , a découvert à Bazzano 

IaTMinvr, m fabriqua- d * f a u s s a « m y i a i o . . 
S i s nomma» o n t é t é arrêtés. 

o n a trouvé j i laa .de 13j 000 l ire 4e fsui 
m o n n a i e . 

CoBlmt fiotra davuritra 
et contrebaniflers à Brfntffsi 

DIMANCHE t * LUNDI • étMtVIfc'R IttS 

Naple s , 2 j a n v i e r . —"On m a n d e d e Brindff i 
qu'un vér i tab le combat a e u lieu e n t r e p lu­
s ieurs contrebandiers a i des douaniers . Les 
contrebandiers é t a n t o n nombre supér ieur , les 
douaniers ont dû bat tre en re tra i te . 

P l u s i e u r s de ces derniers - jnt é t é g r i è v e m e n t 
basasse e t l 'un d'eux, marne, e s t mort par s u i t e 
de «es blessures. 

Un dé tachement d e carabin iers a é t é envoyé 
sur les l i eux . 

L e s grèves de Graulhet 

Le mouvement s'étend 
Albi , 2 janv ier . — L a corporation des 

charret i ers de Graulhet a décidé da ne plus 
fa ire aucun transport pour les us ines dont le 
personnel e s t e n grève . 

Ije c o m i t é de grève prépare l 'exode des en­
fanta sur Albi, C a r m a u x , Castres , Maraniet e t 
Toulouse . 

FaitsJDivers 
Septuagénaire brûlée Vite 

Toulon, 2 janvier. —• En rentrant cahe» elle. 
Mm* LaJunal. de Belgentiar, fut luffoquée par 
une odeur de chair grillée qui se dégageait d'une 
pièce où ae trouvait une de ses locataires, Mme 
veuve Aragon, âgée de luxante-douze ans. El'e 
se précipita et un spectacle horrible s'offrit à ses 
yeux. Près d'une fenêtre, adossée contre lo mur, 
],i pauvre septuagénaire gisait inanimée, presque 
entièrement carbonisée, les membres inférieurs 
complètement brûlée et des fragmente d'os se dé­
tachant d un brr.s. 

l>es voisins aecaarurent de toutes parts pour 
porter secours, mais lia ne purent que recueillir 
les restes brûlants de la malheureuse victime. On 
suppose que c'est en se chauffant que ses jupes 
ont pris feu. 

Une scène sanglante à Toulon 
A s s o m m é à coups d t marteau 

Toulon, 2 janvier. — Une scène sanglante s'est 
déroulée dans uu bar da la Valette (Var). Un dé­
bitant, nommé Marcello, était en butte depuis 
quelque temps, aux tracasseries journalières d'un 
individu disant so nommer Pappo Jean, âgé de 
26 ans, de réputation douteuse. Il eut avec lui 
une violente discussion, au cours de laquelle, 
exaspéré, il1 le frappa de plusieurs coups de mar­
teau a la tête. 

Tandis que le blessé était transporté en toute 
•hâte à l'hôpital civil de Toulon, le meurtrier 
allait se constituer prisonnier entre les mains du 
garde-champêtre. 

La mort de M"9 Gouin 
Lis riohershes. — Toujours lot fausses pistes 

Paris, 2 janvier. — Ainsi que nous l'avons dit , 
depuis quelques jours déjà, l'enquête, par suite 
des périodes de permission de Noél et du jour do 
l'An, subit un temps d'arrêt. Ce n'est que mer­
credi seulement, lorsque les régiments auront re­
pris leurs etiectifs normaux, qu'elle reprendra 
avec plus d'activité. 

Le crime, on en a donné la certitude, a été 
(oinur's par des militaires; on s ajouté que si des 
indiscrétions n'avaient été commises à différentes 
reprises, la brigade mobile aurait aujourd'hui, en­
tre les mains, Fes audacieux bandits qui, le 15 dé­
cembre, assassinèrent Mme Gouin. 

Mais ce n'est que partie remise. Les recherches 
donneront bientôt, on en a le ferme espoir, le 
résultat tant attendu par la conscience publique. 

Toutes les pistes, depuis le premier jour, ont 
été examinées avec le plus grand soin et suivies 
d'uu bout à l'autre. 

Dans la colle bouillante 
Grenoble. 2 janvier. — Un grave accident s'est 

produit à l'usine de papeterie de Rioupérëmx. 
Un manœuvre. • M. Poulain, are de quarante 

ans, était occupé à remuer de la colle e s ébullition 
dans une grande cuve de deux mètres de hauteur. 
Soudain, il tomba dans l s récipient. 

Il se fût impitoyablement noyé si le contre­
maître, aiJé des ouvriers, n'était parvenu à le 
saisir et à le retirer presqne aussitôt." 

L'infortuné, qui a le corps, depuis les pieds 
jusqu'au cou, couvert de brûlures atroces, s reçu 
les premiers soins de M. le docteur Falcoz, de 
Viaille, qui l'a fait ensuite, transporter à l'hô­
pital de Grenoble. 

L'état de Poulain est considéré comme très 
alarmant. 

f a n a MJlVf l lTf l P a r f u m suave e t tenace 
Victor VAISSIER 75303 

Autour de la F6te de Tir de Roubaix 
A R Q U E B U S I E R S 

Si archers et « arbales tners s sont 
l e s ancêtres de noa vai l lants « Cara­
biniers », l es « arquebusiers > repré­
sentent s a n s , nu l douta leurs a scen ­
dants direct* ! U convient de présen­
ter à nos lecteurs c e t t e fort intéres­
sante confrérie: 

L e s rois de France , protecteurs na­
turels de n o s i s s t i tu t ions guerr ières , 

••tf.WV'.-.. t.', 

censtdérawoa u n e tel le requête et 
rendit une nouvelle ordonnance 
dont voici les conc lus ions : « A c e s 
c a u s e s et dés irant ejttc l e s confrères 
de rhaerjuebuze de T o u r s aient 
moyen d'eeeuper la j eunesse et 
d 'occas ion de la dest ir aux aomees 
pour s 'acquérir pour la conserva­
tion de ladite vi l le s o u s nowre obd-

L e J e u d u P a p e g a y à N a n t e s , e n 1 7 4 0 

(V'aprèë une gravure figurant dans Us archive* de la Mairie) 

la i ssèrent aux bourgeo i s de chaque c i té l e 
soin d 'assurer la dé fense de leur vi l le , s o u s la 
direct ion éclairée du l ieutenant du roy, dés i ­
g n é c o m m e gouverneur . 

Auss i , partout, se formèrent c e s corpora­
t ions armées d'archers , « d'arbalestriers >, 
puis « d 'arquebus iers • , dont l e s j o u t e s , l e s 
t o u r n o i s - e t l es divers j eux d'adresse furent 
souvent c h a n t e s par nos v ieux chroniqueurs ! 
Leurs ins t i tut ions patriot iques se virent r é g u -
lar i sécs -par d e s s ta tuts souvent e x t r ê m e m e n t 
curieux, ac tue l lement encore c o n s i g n é s e n 
plus ieurs de nos g r a n d e s vi l les . 

Le 1er mai 1460 par e x e m p l e , n o u s v o y o n s 
Charles V I I , qui , au cours de son r è g n e avait 
déjà concédé de nombreux pr iv i l èges aux c o m ­
p a g n i e s d'arbalétr iers , r é g l e m e n t e r le noble 
j eu du t P a p e g a y », exemptant de t o u t e s ta i l les 
le va inqueur de ce pacifique tournoi annuel . 
N o u s savons que t le P a p e g a y 1 était const i ­
tué par un perroquet de bo i s peint , fixé à l'ex­
trémité d'une perche é levée et servant de but 
d'abord aux fervents de la t sage t t e », et . u n 
peu p lus tard, parfois s i m u l t a n é m e n t (notre 
gravure en fait fo i ) , aux arquebus iers . 

D a n s les le t tres -patentes de la Vil le de 
T o u r s , figure une requête caractérist ique 
adressée au roi, e n l 'année 150,5, par les c o m ­
p a g n o n s de « l 'harquebuse » de cet te cité . O n 
y l i t : 

« L e s harquebus iers de T o u r s ayant fait re­
m o n t r e r au roi H e n r i IV e n son conse i l ; le 12 
mai 1595, que se s prédéces seurs avaient na­
guère toujours favorisé le jeu de l 'harque­
buse en toutes les vi l les du royaume de France , 
et accorde à ceux qui en faisaient exercice 
d e s droits , pr iv i l èges et e x e m p t i o n s très éten­
d u e s , pr inc ipalement à ceux qUi éta ient appe­
l é s t roys d e s harquebuziers » par l'abat d u 
P a p e g a y . Qu'i l leur était accordé habituel le­
ment un endroi t convenable pour se livrer à 
cet exerc ice , m a i s que par suite de s troubles , 
le l ieu des t iné audit exercice avait é té démol i , 
l es reg i s t res de la c o m p a g n i e brûs lés au g r a n d 
dam desdi t s harquebuziers , qui n é a n m o i n s , 
avaient c o n t i n u é leurs exerc i ce s ; m a i s , que 
celui qui devenai t « roy • ne jou i s sant p lus 
d'aucun pr iv i lège , il e n était résulté un g r a n d 
refroidissement qui menaçai t de détruire une 
ins t i tut ion si uti îe au pays et empêchant la 
j e u n e s s e de se l ivrer a l 'o i s iveté et autres 
c h o s e s pern ic i euses c o m m e jeux de hasard, 
cartes , dé s et autres j eux odieux. » 

L e bon roi Henri ne tarda pas à prendre e n 

dienec , avons dit, déclaré et ordonné , vou­
lons et nous plaist , que celui du nombre des 
harquebuziers de nostre ville de T o u r s qui e s t 
à présent roy du P a p e g a y , soit , et s e s s u c c e s ­
seurs qui l 'abattront, franc, quitte et e x e m p t 
de tous s e s devoirs , s u b s i d e s et impos i t ions 
que lconques . » 

Après la mort du Béarna i s , l es arquebusiers 
de T o u r s prirent soin d'adresser une nouvel le 
suppl ique au roi L o u i s X I I I , son fils, qui con­
firma p le inement et en t i èrement l e s ordon­
nances de son prédécesseur par une ordon­
nance du 5 juil let 1617. 

L e s d ivers pr iv i l èges , l es honneurs remar­
quables accordés à c e s c o m p a g n i e s sont e n ­
core dans toutes l es m é m o i r e s : On voit c o m ­
m u n é m e n t leurs d ign i ta ires prendre les t i tres 
fas tueux d'empereur, de roi, de c o n n é t a b l e , de 
grand'mai trc etc . ; l es m œ u r s du t e m p s au­
torisaient c e s usurpat ions . Mais une royauté 
auss i é p h é m è r e ne blessa i t pas l o n g t e m p s les 
ambi t ions , car chaque adroit tireur, en s 'en-
traînant, pouvait y prétendre à son t o u r ! 
Quoiqu'i l e n fût, le d i a d è m e ne const i tuai t 
pas une fiction : L e roi était couronné -en 
g r a n d e p o m p e et cle la main m ê m e du Gouver­
neur de la Vi l le ; on le promenai t ensu i t e e n 
tr iomphe par toute la c i té , m o n t é sur un des ­
trier r ichement harnaché et c a p a r a ç o n n é ; un 
jeune cheval ier portait son arquebuse , l es 
doyens de la corporation mena ient soh cheval 
par la bride. L e peuple acc lamait v i g o u r e u s e , 
ment le héros de la joi irnée, fort épris d'ail­
leurs de ces mani fes ta t ions tradit ionnel les . 

A N a n t e s , e n 17x7, le Maréchal d ' E s t r é e s , 
gouverneur de B r e t a g n e , fit appel aux bour­
g e o i s pour l ' é tab l i s sement d'une c o m p a g n i e 
munic ipale de < mousqueta i re s » qui fut c o m ­
p o s é e de 104 t cheva l iers », s a n s c o m p t e r leurs 
officiers. L e s g e n t i l s h o m m e s y furent admis 
au titre de m e m b r e s honoraires . L 'uni forme 
e n fut ains i arrêté : Habit de drap écarlate , 
rehaussé d 'un g a l o n d'or pour les officiers ; le 
chapeau bordé d'argent avec cocarde r o y a l e ; 
le fusil avec sa grenad ière et l 'épée . L e s 
m e m b r e s de l a c o m p a g n i e deva ient s 'équiper 
et s 'armer a leurs frais. 

Mais la Révolut ion qui détrôna un roi de 
France , renversa é g a l e m e n t les souvera ins 
é p h é m è r e s de l 'arquebuse ; auss i , le jeu -du 
€ P a p e g a y » se serait-il effacé de nos souvenirs 
si nos vai l lants « t ireurs à la perche » ne s 'en 
étaient cons t i tué les fidèles cont inuateurs ! 

H V. 

•REVUE ÉCONOMIQUE 
" * • * M < ^ s , a s n a n s n > B a a a n s n a s n a > s n } _ _ -

M Bose§w^eeweeewlee 
P a n s a n intéressant rapport publ ié au « Mo­

niteur of fa ie i d « C a s M w r c e » d u 13 d é c s m b f s 
courant . M. G. clssrlie. «s— «onsaT de France 
à Sarajevo, fait connaî tre l e s différentes ca ­
tégor i e s d'articles de notre production nat io­
nale suscept ib les de trouver uu écoulement 
sur ce marché . 

A c i ter tos t d'abord les soieries et parmi 
cel les-si les étoffes de couleurs vives et cha­
toyantes . Mais ce débouché , ma lgré la pré­
pondérance ind i scutable de= marchandise* 
françaises , es t e n t w l e s m a i n s d e s intermé­
diaires aus tro-hongro is . On devine qu'un tel 
état de choses ne p a i s s e favoriser n o s intérêts 
et ne soi t suscept ib le d 'amél iorat ion sans e n ­
traîner une modification complè te du principe 
commercial cons i s tant actuel lement dans la 
v e n t e indirecte , s i nuis ib le à la Vente d e n o s 
produits qui sont inévi tablement remplacés 
par les imi ta t ions de l ' industr ie austro-hon­
gro i se . 

V i e n n e n t e n s u i t e l e s l a i n a g e s , draps , arti­
cles pour m o d e s , articles de toilette et cer­
taines denrées a l imenta ires (conserves de lé­
g u m e s , conf i tures , fruits conf i ts) , la parfume­
rie, la papeterie et les articles de bureaux. 

Apres avoir e x a m i n é e n détail ces différents 
art ic les , notre consul conclut : 

L'exposé qui précède montre combien laisse à 
désirer notre situation commerciale et le peu que 
nous avons à attendre d un tel état de choses. 
Les raisons en sont d'ailleurs suffisamment tan­
gibles nour .qu'il nous soit permis de les résumer 
brièvement. 

Eti premier lieu, il faut y voir l'influence du 
tarif ' douanier austro-hongrois qui barre péné-
ralement au passage tous les articles susceptibles 
de porter ombrage au véritable monopole que la 
monarchie s'est constitué depuis trente ans dans 
ces province*. 

Pourtant les modifications réelles qui se sont 
produites au courant de <es dernières années 
dans les conditions particulières de certains dé­
bouches, jointes au désir d'émancipation que 
nous avons maintes fois noté pendant notre en 
ouéte, chez nombre de négociants, nous incli­
nent à penser qu'une renrise, modeste, il est 
vrai, de notre ancienne position ne serait peut 
être nas absolument impraticable, du moins en 
re nui concerne certaines de nos spécialités que 
tes similaires aiastro-hougrois n'ont pu réussir 
à fa ircoubl ier . 

Nous étavons notre affirmation, d'uni' part, 
snir la cherté de tous les produits au^trohen-
prois actuellement en vente sur ce marché, et 
dont les producteurs, n'av-ant plus à compter 
désormais avec la ceoeurrenoe étrangère, qu'ils 
ont peu à. peu évincée, n'ont pas hésité à haus­
ser les 'prix, aujourd'hui tree supérieurs & ceux 
auxouels ils exportent les mêmes marohandises 
dans les pavs voisins; d'antre part, sur la grande 
renommée dent n'a cessé de jouir la production 
française qui. à égalitô de prix, obtiendra tou­
jours la préférence à la condition essentielle. 
rapitale, qnjc DOS négociants dans leurs transac­
tions avec les commerçants de ces provinces 
veuillent bien prendre l'habitude d'établir leurs 
nrix, marchandises rendue à domicile, frais de 
douane et de transport compris. 

N o u s n 'hés i tons pas à voir dans ce dernier 
détail une1 de s principales c a u s e s du succès 
du c o m m e r c e aus tro -hongro i s en c e s pro­
v inces o ù leurs v o y a g e u r s et représentants , à 
l ' inverse de leurs concurrents é t rangers , su ­
rent, en c o n n a i s s a n c e de c a u s e , tirer le meil­
leur parti de s c o n d i t i o n s part icul ières de ce 
marché e n affranchissant le marchand bosnia­
que du souci des formal i tés de d o u a n e e t de 
transport qui lui sont into lérables . 

N o u s r e c o m m a n d o n s a u x n é g o c i a n t s et in­
dustr ie l s français la p lus extrême prudence 
d a n s leur choix d'un agent sur place et n o u s 
conse i l l ons é g a l e m e n t à nos v o y a g e u r s la p lus 
g r a n d e c irconspect ion d a n s leurs rapports 
éventue l s avec c e s m ê m e s représentants . 

«n>— 

Une innovation postale 
C o m m e pour les c h a r g e m e n t s et afin de ré­

duire la durée d'at tente devant l e s g u i c h e t s 
pos taux , voici que s o u s peu M. Mil lerand va 
faire mettre e n appl icat ion e n e nouvel le mé­
thode pour l ' émiss ion d e s mandats . - ~ 

Les p la intes d u public fa isant queue der­
rière un expédi teur de 5 o u 6 mandat s étaient 
trop fondées pour qu'e l l es ne soient pas prises 
e n cons idérat ion . 

T o u t e s l e s écri tures que l 'employé effectuait 
devant le public « depuis la pelure jusqu'au 
perl inpinpin », c o m m e dirait le « Broutteux », 
seront dorénavant suppr imés . S e u l e s les o p é ­
rat ions s tr ictement néces sa i re s , seront effec­
tuées devant l ' intéressé . 

I n récép i s sé sera dél ivré i m m é d i a t e m e n t à 
l 'expéditeur ; l ' employé n'aura plus q u e les 
fonds à compter . D a n s ce but , le publ ic aura 
à sa d ispos i t ion d e s « d e m a n d e s de m a n d a t s » 
e t l ' employé pourra délivrer s é a n c e t enante , 
des « récép i s sé s immédia t s . 1 

Muni de tous les r e n s e i g n e m e n t s de cet te 
1 d e m a n d e de m a n d a t » un autre a g e n t fera 
toutes les écritures et ainsi le gu ichet i er pour-

Su s 'occuper s a n s 

Carte m é t h o d e nomsf l i i . s e r a surtout 
tsjpavse SUS g u i c h e t s t é l é g t a p h i q u e s oB l ' e s - 1 

p é d i t t u r «l'un t é l é g r a m m e arrivant m a l e a c o n -
ttaussrnestt s u m o m e n t o ù l 'an délivrait un ou» 
plus ieurs sstsndats, djevait parfois at tendre !•> 
à 2a ssywtsts avant de p e u s e i r d é p o s e r s s d é ­
pêche . 

L e s expéd i teurs de p lus i eurs m a n d a t s f 
trouveront auss i leur profit puisqu' i l leur s e r a 
dél ivré un reçu collectif . 

E t cet te m e s u r e s e r a p l e i n e m e n t eff icace, s i 
le public c o m p r e n d son véritable in térê t , e n 
rempl issant avec s o i s les fiches préparato ires . 

Pour cinquante cwitiws 
vous ayez rAtmanach 

du "Journal de Roubaix 
S D P E K S E ET « R A S V O I U S I RBUiPLI 

DE CONTES POPULAIRES 
D'HISTORIETTES AMUSANTES 

DE RÉCITS DRAMATIQUES E T T O U C H A N T S . 

Et vus pouvez gagner l'eue des superbes 
primes ettettées à ses Ceeceers, peur 
lesquels II y s 2,000 freeee de prix. 

Tentative de meurtre à La Madeleine 
Hier mat in , L o u i s V'anderdoncq, 38 a n s , , 

chiffonnier, et A l p h o n s i n e Lepe ire , 36 a n s , 
son amie , se rendaient a La Madele ine , d a n * 
l ' intent ion de faire que lques v is i tes du jour 
d e l 'An. 

Vers quatre heures du soir, les amis q u i 
étaient e n état d ' ivresse , se trouvaient a l ' e s ­
taminet de la « Vil le d 'Alger », s i tué chemirj 
du ha lage . A la sortie, V'anderdoncq, s 'adres-
sant à son amie , lui dit : « Donne -moi du po­
g n o n ». L a f e m m e refusa. V'anderdoncq, fu­
rieux, sais i t la malheureuse t e m m e par les» 
épaules , et la précipita dans le canal . Le sous -
br igadier Bourdon, prévenu, aidé de M. D u -
reu, parvint, au moyen d'une gaffe , à sa is ir 
A l p h o n s i n e Lepeire , au moment ou elle al lait 
à la dérive. D e s so ins énerg iques lui furent 
promptement prodigués et quelque t e m p s 
après la noyée reprenait s e s s ens . 

Vanderdoncq fut arrêté sur- le -champ e t 
conduit au vio lon. , 

Journées Sociales à Amiens 
L'c Assoc iat ion Cathol ique de la J e u n e s s e 

Picarde » organ i se d e s < Journées Socia les » 
qui auront l ieu à A m i e n s , à la sal le Sainte-
A n n e , les 31 janvier e t . i e r février. El les s e ­
ront consacrées à la quest ion si importante 
des Cercles d 'Etudes . E l l e s s 'adressent à 
toute la rég ion du Nord . 

CARTES DE VISITE 
Csmrne chaque a n n é e , la liffrairie du Journal 

de Roubaix offre à tes leeteurs, à ('occasion dt 
la nouvelle ann/e, de jolies cartes de visite, 
qui i s rendent comme prime, à part ir d u S no­
vembre, à des conditions exceptionnelles. 
100 cartes ivoire ( typographie) 1,21 
i c o cartes ivoire (cal l igraphie) 1,Ti 
100 cartes ivoire (gravure) 2 ,1* 
100 cartes ivoire deuil ( typographie) . . . t , s a 
100 cartes ivoire deuil (cal l igraphie) . . . S,M 
100 cartes ivoire deui l (gravure) 3,SS 

Dans de jolis coffrets, plus luxueux que !<.» 
années précédentes, les cartes et les enveloppes 
gardent leur fraîcheur, et quand le coffrât et* 
vide, il sert agréablement de botte è mou­
choirs, à gants, à bijoux, ou d* botte à ouvrage. 

Elle fournit é g a l e m e n t jn joli coffret bois 
contenant : 
100 car tes ivoire ( typ. et 100 e n v e l o p . ) . . 1,71 
Même coffret boi'i (ca l l igraphie) 2 ,2 i 
Même coffret bois (gravure) i ,7S 
Même coffret bois deui l ( t y p o g r a p h i e ) . . S,M 
Même coffret bois deuil ( c a l l i g r a p h i e ) . . »,S0 
Même coffret bois deuil (gravure) 4,50 

P o u r T o u r c o i n g , l es c o m m a n d e s sont reçues 
33 , rue Carnot. 

Pour les c o m m a n d e s à expédier par poste , 
prière de joindre au mandat , l es frais de port, 
s o i t : 0,30 par coffret g a r n ' ; 0,13 par cent 
cartes ; pour recommander le paquet , o, 10 e n 
plus . 

Las c l ients son t pr iés de fair* Payer à ta 
l ivraison. T o u t e s cartes débitées tarant 
a u g m e n t é e s sur facture do • tr. 71 au cent , 
l es Prix c i -dessus n'étant eaneent i s qu'en 
r t l s o n du paiement oomptsnt . 

Berniêre Heure 
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L'Escadre Française 
au Monténégro 

Chaleureuse réception 
Topo l i t za , 1 janvier . — Hier soir, la récep­

t i o n qui a suivi le diner de ffala a réuss i splen­
d idement . Minuit s o n n a n t , le prince N i c o l a s 
• l evé s a c o u p e e n l 'honneur de la r'rance, de 
S « a prés ident , de la flotte française et leur a 
• o u h a i t é toutes sortes de prospéra i 
."L'amira l a remercié de l 'accuei l qui e s t fait 
S> l a Sotte . Il a bu à la santé de la famil le 
p r u c i è r e et à la santé du M o n t é n é g r o . D e s 
o v a t i o n s e n t h o u s i a s t e s ont s o u l i g n é la fin des 
•deux toas t s . 

Au mil ieu d e l ' en thous ia sme qui régna i t , le 
pr ince a e m b r a s s é l'amiral', représentant la 
mar ine française . A ce m o m e n t , l es ovat ions 
o n t redoublé 

LE T O A S T D E L ' A M I R A L F R A N Ç A I S 
D a n s le toast que l'amiral Pivet a prononcé 

au dîner de g a l a , en réponse à ce lu i d u prince 
N i c o l a s , n o u s relevons le. p a s s a g e suivant . 

A p r è s avoir dit combien il était heureux 
4 ' a x o i r condui t d a n s les eaux m o n t é n é g r i n e s 
t ro t s cro i seurs cu irassés français , l 'amiral Pi-
w t s 'expr ime en ces termes : 

4)us l>isa conservf s a prince bouversin du 
Msatsasera , sa vigoureuse saute, puur l s gloire 

-et la prospérité du pays. A ce vœu, je vous de-
• s sud i Monseigneur, d'en joindre un sutrs éga-
Sstnent ohsr a tous les Français : celui d s porter la 
« s e t s d s toute la famille princier» du Monténégro 
« t netsismeiTt cens de «es membres dont l s grâce, 

<is 1 t a r i e s i la bonté font l'ornement d'autres 
eCou» smies de l s France. 

Ce mat in , l 'amiral et les officiers supér ieurs 
s e sont rendus , en Toiture e t e n auto , à la 
v w i i t e vi l le d'Antivari , pour vis i ter la forte-

i t s s s u e t Isa ru iaes . I l s o n t rendu é g a l e m e n t 
<visite a l 'archevêque, au gouverneur et au 
Suaire da 1» »ilJe. 

A midi , l 'amiral a offert un déjeuner en 
J f h o n n e u r de s princes . L e prince a conféré 
a u x trois c o m m a n d a n t s de s cu iras sé s la croix 
é V grand-off ic ier de l'Ordre de D a n i l o et à 
t o u s l e s officiers d iverses décorat ions . L e s 
m a r i n s français d e s c e n d u s du bord ont été 

'portés e n tr iomphe par la populat ion , aux 
'Cris et : e V ive la France ! » 

n p i n s i o à mid i , le min i s t re d e l a Guerre 
' • r f i i i a a a g r a n d déjeuner on l 'honneur d e 
l 'amiral Pivet.. 

D E P E C H E DE M. F A L L I E R E S 
AU P R I N C E N I C O L A S 

E n réponse au t é l é g r a m m e du prince N i c o ­
las , le président Fai l i ères lui a adressé la dé­
pêche su ivante : 

Le gouvernement de la République a eu le 
arsnd plaisir a envoyer une division nsvale dans 
1*0 eaux monténégrines. Je tiens à remercier Vo 
tre Aitesss royale ds 1 accueil chaleureux qui lui 
a été fait, e t de lui dire combien je suis touché 
de ses aimables souhaits et de l'assurer des vœux 
sincères que je forme, dé mon coté, pour le bon­
heur et la prospérité du Monténégro. 

Deox vapeurs anglais en collision 
TREIZE MORTS 

Londres , 2 j a n v i e r . — l u e col l is ion a eu 
l ieu, c e m a t i n , dans lo canal d'Is lande, en tre 
les vapeurs ang la i s Burthire e t Areadian. Ce 
dernier a coulé . I l y a tre ize morts . 

Londres , 2 janvier . — Le paquebot 
« Ayrshire », appartenant au port de Glas 
cown, était parti samedi de Liverpool avec 
200 p a s s a g e r s . Le brouil lard était épa i s , ren 
dant très difficile la traversée de la mer d'Ir­
lande. 

Tout à c o u p , un choc terrible se fit senti", 
l'« Ayrshire » avait atteint au flanc un autre 
navire ; toutes l e s masures furent pr ises à 
bord de | ' i A y r s h i r e * pour secour ir le bâti­
ment , m a i s la c o m m o t i o n avait é t é si forte 
qu'on n'avait pu sauver tous les h o m m e s de 
l ' équ ipage . F.c q u e l q u e s m i n u t e s , !'« Area­
dian » cou la avec 13 lascars occupés dans la 
chaufferie. 

L'c Ayrshire » a été remorqué jusqu 'au port 
Cbolyaead , pour réparer s e s avaries . 

Agitation ù "Barcelone 
Madrid , . 2 janvier. — U n m e e t i n g révolu­

t ionnaire tenu aujourd'hui a réclamé la l ibé­
ration d e s pr i sonniers et protesté contre la 
condui te du gouvernement qui cont inue les 
poursui tes . 

Le généra l W'eiler, capi ta ine g é n é r a ] de la 
Cata logne , qui se trouvait à Madrid , e s t re­
parti pour Barce lone en prévis ion de trou­
bles pour demain . Cependant , l e s d issent i ­
m e n t s en tre républ ica ins , soc ia i i s t r s e t anar­
c h i s t e s s e m b l e n t é w t e r tout d a n g e r i m œ é -

UNE FEMME ET UNE FILLETTE 
ÉCRASÉES A TOULOUSE 

T o u l o u s e , 2 janvier . — A l a m ê m e heure , 
une f emme de 70 a n s , et une fillette de c inq 
a n s , eut été écrasées par deux tramways ; 
l 'une et l 'autre ont exp iré que lques ins tant s 
après . 

Importante saisie à Bruxelles 
Bruxe l les , 2 janvier . — On a sais i , à l'arri­

vée e n gare de Luxembourg, à Bruxel les , tro is 
col is c o n t e n a n t u n e somme de 650 francs e t des 
bijoux pour uno valeur de 12.500 francs, pro­
v e n a n t d 'un vol e n province. Jusqu' i c i , les vo­
leurs n'ont pu être arrête*. 

• • • 

Tremblements de terre aux Antilles 
New-York, 2 janv ier . — D e s té l égrammes 

annoncent que des tremblements do terre 
d 'une violence e x t r ê m e , se sont produits d a n s 
l'Ile S t - V t n c e n t , à la M a r t i n i q u e e t au Mont 
Pe lée . Les seooust.es o n t é t é r e s s e n t e s t r è s 
loin, se propageant a travers les Antillefe jus­
que dans la péninsu le de Y u k a t a n où la vi l le 
de Mcrida a beaucoup souffert. Toute fo i s a u ­
cun té l égramme n'est parvenu à New-York par 
le câble de la J a m a ï q u e et ce fait a u g m e n t e 
l 'anxié té généra le . On cra int que des desastres 
ne se so ient produits d»n,s t o u t e s les Ant i l l es 

L'ouverture des Certes portugaises 
La m e s a a g s royal 

Lisbonne, 2 janv ier . — Conformément à la 
Cons t i tu t ion , le R o i M a n u e l a ouver t en per­
s o n n e la session a n n u e l l e de s Cortès . I l a lu 
son message, rappe lant les bonnes re la t ions du 
Portuga l avee t o u t e s U s puissances . I l pour­
su i t , a-t-i l a j o u t e , les négociat ion de la dél i­
m i t a t i o n de M a c a o e t la conclusion d e nou­
v e a u x t r a i t é s de commerce. 

L 'amabi l i t é de l 'accueil qu'i l a reçu, lors de 
sa v i s i t e e n F r a n c e , prouve l a v ive s y m p a t h i e 
ex i s tan t e n t r e les doux pays . 

LA QUESTION DU PALAIS FARMÈSE 
Uno note officieuse 

R o m e , 2 janvier. — On c o m m u n i q u e ce soir 
l a note off ic ieuse su ivante : 

1 A propos ds la question discutés en Italie et 
en Francs, au sujet du Palais Farnèse, les gou­
vernement* des deux pays reconnaissent qu elle 
ne peut absolument avoir sucune influence sur les 
relations de sincère amitié entre les deux pays.» 

LE P O R T U G A L E T LA C H I N E 
La dé l imitat ion do Macao 

P é k i n , 2 janvier. — L e Gouvernement chi­
no i s a présenté une note au minis tre de Por­
t u g a l , refusant formel lement de s o u m e t t r e à 
l 'arbitrage la aues t ion de la dél imitat ion de 
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AU «JOURNAL OFFICIEL» 
Paris , 2 janv ier . — Lo Journal Officiel pu­

bliera, d e m a i n , une circulaire relat ive aux pré­
l èvements à exercer sur les percepteurs . A par­
t ir de 1910, le t a u x des pré lèvements auxquels 
sont as suje t t i s les percepteurs dew départe­
ments , e s t é levé à 25 % pour les percept ions 
d'un produit brut, compris e n t r e 16.001 fr. e t 
21.000 fr. ; à 3 0 % pour les percept ions d'un 
produit brut , compris e n t r e 21.0001 fr. e t 
30.000 fr. ; à 3ô % pour les percept ions d'un 
produi t BTUt supér ieur à 3 0 0 0 0 francs. 

- « • 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de lundi matin 

Paris, lundi, 3 janvier 1910. 

E N V U E D E S E L E C T I O N S 
(De VBeho de Paru: 
« Les palmes sont proprement devenu** une mon­

naie électorale et servent au.\ petits acliats. on les 
distribue sur 1 indication du sous-préfet, aux mal-
res, aux adjoints, aux oracles du •• Calé du Com­
merce > ( t il en est peu, dans le nombre, qui ne 
soient de lamentables illettrés, mais qu'Importe. 
11 n'est pas besoin de savoir lire pour faire un bon 
rabatteur électoral. Ce commerce est ignoble; il se 
rattache naturellement i. ce système de imuverne-
ment qui vit et rejroe par dépravation. Ce qui ~tst 
vraiment surprenant, c'est qu'il se rencontre d'an­
née en anné-"- un nombre SSSSSt considérable, de 
malheureux pour solliciter des distinctions qui les 
disqualifient. » 

LES R E T R A I T E S O U V R I E R E S 
l i e M. Jaurès dans l'Humanité: 
« Depuis quatre ans, nous n'avons cessé d'ac 

cuser ls ministère Clemenceau, de no pas soute­
nir assez nettement, devaut le Sénat, le projet 
sur les retraites votées par ls Chambre. Nous 
aurions considéré comme une grande victoire pour 
le socialisme et comme un grand bienfait pour la 
classe ouvrière, la ratification, .par le £éu*t, de 
la loi w t é s par ls Chambre.» 

LE S.UDCET DES RE0ETTES 
De M. Béraiiger, dans VAction: 

• Tant qu'il s'est agi de voter le budget des dé­
penses-, les débats ont pu se dérouler sans Innulé-
tuoe; mais, lorsqu'il vs s agir du budget des re­
cettes, c'eal-a-dirt équilibrer par SCO millions 
d'impôts, les dépenses nouvelles de la France, il 
est aisé de comprendre qu'une Chambre soumise a 
la réélection dans quatre mois, se sentira très mal 
à son sise pour accroître les charges déjà trop 
lourdes du contribuable français. I. actuel ministre 
des flnknoee a-t-il trop présumé de l'esprit de sacri­
fice de ses collerue.s, (11 leur demsadant de choisir 
nréclseinvnt une année d'élections pour Instituer 
ce qu'il appelle un budget de sincérité. • 

LA PRISON I 
D e l s Lanterne : 
c A queloAiea mois de la consultation du suf­

frage universel, les papistes ont décidé de trou­
ver un prétexte i l'agitation politique et ils ont 
dénoncé, puis condamné les manuels; redoublant 
d'invpuden e, ils comptent aujourd'hui, par l'et 
fst du fanatisme réveillé, diriger leurs troupes 
contre ls Bé»>ublique et le secret, e s u'sst plus 
l'école laïqse qu'il faut sauvegarder, c'est ls ré­
gime lui-mime; les mesures de répression sent 
prêtes, qu'on les vote. Après les amendes, dent 
on s s rit, il j *>'*> prisen.t 

•-».*'»- ... 

Houieflos R ipa i t . 
N O Y A D E A C C I D E N T E L L E A L E N S . — 

D e u x frères: Cami l le , 27 a n s , et D é s i r é Ryhul , 
25 a n s , avaient p a s s é la journée de s a m e d i e n 
c o m p a g n i e des deux s œ u r s , Marie et Cé les -
t ine Filart. L e soir, vers huit heures e t de­
mie , l e s d e u x coup le s prirent le c h e m i n du 
h a l a g e pour retourner chez eux ; D é s i r é Ryhul 
et Marie Kilart marchaient e n avant se tenant 
par le bras. T r o m p é s par l 'obscuri té , les deux 
j e u n e s g e n s se d ir igèrent droit vers l e canal , 
où i ls tombèrent ; l ' h o m m e put se sauver en 
sa i s i s sant un v e s t o n que son frère lui lança, 
m a i s les efforts tentés pour sauver sa c o m ­
p a g n e furent va ins , la pauvre fille se noya. 
On ramena son cadavre sur la b e r g e , seu le ­
ment d imanche vers midi . 

O N RETUMH D t : C A N A L D E L E N S L E CA­
D A V R E D L'N I N O O N N U . — L'éclusier De 
barge s retiré du canal de Lens à la Deûle, le 
cadavre d'un jeune homme paraissant âgé de 26 
ans. £on identité, quant à présent, n'a pu encore 
être établie. Voici aon signalement: forte corpu­
lence; yisatre rond, cheveux roux, moustache 
blonde « t naissante, tatoué su bras gauche aux 
lettres L. J. 30. vêtu d'un complet de oheviotte 
noire, d'une chemise blsue à pois blancs, d'un 
maillot hlanc à lignes bleues, d u n tricot de laine 
bleue, chaussé de galoches neuves, chaussettes et 
onsusons noirs. 

A l'hospice, où on le transporta, on retira de 
ses poohea, un porte-monnaie contenant uns som­
me de 36 francs 76, un étui renfermant un fume-
cigares, un fume-cigarettes, une montre en ar­
gent avec chaîne en doublé. On croit qu'il y a eu 
accident. Ls mort semble remonter à une hui­
taine de jours. 

V I O L E N T I N C E N D I E A LOTJBIGXIXS-
BAVAI. — Un incendie dont on ignore l s cause 
s'est déclaré dimsnche vers 4 heures du matin s 
l'usine des fils Deronie. de Bavai. L'incendie fut 
assez rapidement circonscrit par les sapeurs-pom 
pis»», aidés par la population accourus en hi ts . 
Les dégâts couverts par une assurance, s'élèvent 
à 10.000 francs environ 

• - • — . 

N o u v e l l e * S p o r t i v e s 
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LIS SIX JOURS BS SIKLIN 
Berlin. S janvier, minuit îa. — (Par dépêche \ — 

Voici le classement final : Rutt-Clark. 3 753 kilo­
mètres 150 mètres; Stol-Wallhour. a un tour; Ber-
tbet-Broeco. é une longueur; Stabe-Pswke. S deux 
tours; Root-Kogler. a quatre tours; Contenet stell-
brmlt, a sept tours. 

Nlf tHtMS 

LIS COURSIS DS VIN0SNNIS 
Ou dimanche, t Isnvlar 

Paris, 2 Janvier. — (Par dépêche.I — Voici les ré­
sultats des courses qui ont eu lieu t Vmcinnes : 

Pria Se osurtelllss tau trot monté. S.ooo francs. 
2 900 m.' ter. Galilée. S M LsUaust. pes. «ses. 
pi. 14.00. pel. 31.50 pi. S.0O; Se. Germaine, à M. De 
rossy, pes. 13.00. pel. SS0; 3e. Gardénia. S M Bre 
lagnt. pes. !».50. pel. 10 00. — Non placés : CalTanl. 
Oallsstt». S s s r s M , akrsld* Oettbé 

•jffc-

Prix Os LeuareVIe-Ctién* au trot attelé, à récla­
mer, 2.000 fr., 2.6U0 m.' : 1er. Exile à M Derguesse. 
pes. 441.50, pl.-ioi.au. r*l. n i au. pi. S».»; «e. Epi-
nal, a M Kous>eau. pes. 40 511. tiei S.00; 3e, Echau 
son, a M. Huinebo, pe.s. 87.50. i»el. 35:5o. — Non 
places : Ksbrouflcur, Hulron Darnétal. Flouant, 
Danety, Canty Boy. lxivoust. Espoir, Faon. 

Pria d'Auranches tau trol monté. 4.000 francs. 
3.60B m.) : 1er. Friandise, a M. Baslre. pes. 33.00. 
pi 14.50. pel 12.50, pi 7.50; îe. Fanny Leyburn. a 
M. Capellc, pes. a) 00. pel. 9.00: Se. Fronde. — Non 
places : Fak-rno, Flèche d Eau. 

Prii de Nauville un Mot ail. lé. 3 000 fr., 2.400 
mètre- . 1er. La Guadtsna. a M. ARbergé. pes. 
35.50. pi 15.50. pel SS.'W, I>1 8.50; Ss. Orsngues a 
M. Derossy, pes. M.U0, pel «50; 3*. Georir. Bernard, 
à M. Kouftseau pes. on» , net. 8.00. — Non placés : 
(leonrctte. Guerrier. Metz, (éafcion. Gauva, Giralda, 
Gamin. La Bohtih». 

Pris Os Csrsntan au trot monté 3000 fr , SJC0 
metresl : 1er. Grivole, a M Derguesse. pes. 274.00, 
pi. 55..V). pel. 97m, pi. «S50; 2e Glaneuse, a M. 
Dcsprci. pss. 38.00. pel. 30.60; Ss. Finish Qood. S 
M. Lalouche. pt<- 35 50, pel. 14.00. — Non placés: 
Fant.iMo, Fauvette, Feuille de Lierre. Fétiche, 
Fleur de Mai, Fallax, Guerre. Fée des Bruyèr 

Prix Os O m n i (su uvi sttrlé. 4.080 fr., S.ooo m ) : 
1er. Frascutlo. a M. Rousseau: 3e. Franco, a Mme 
veuvfl Forrlnal; Se, duen. à M. Comptai. — Non 
places Etendard. Fauvette. l'Ulnvilk Démon, 
Dragonne 1111e de 1 Air lirubec, Island, Enoch. 

L E S C O U f t S E » D E M A R S E I L L E 
du dimanche i /mt'MV tt09 

Marseille, 2 jarmer (sur dépêche). —- Voici las 
résultats des courses qui out eu lieu hier diman­
che, à Marseille : 

J'rii du Château d'IJ (course haies, à réclamer- i 
— 3.000 fr., distance 3.000 m.) — 1. Fnrie, à M . < 
Loubet, pes. 34 00, pi. a 50. pel. 25.50, pi. 8 0 0 ; 
2. Pimpante, à M. Thiéhsux, pes. 6.60, psi. 6 .50; ! 
3. .Ajiibre. è M. Bavel. — Non places : Aftsrnoon, 
Ptolomée, Perthuisane. 

T J'rix de la Société sV< steeple-choses (stssple-
chase, 6' série, — 4.600 fr., distance 3 .400mètres) 
— 1. Chartres, s M. Coblentz. pes. aOO,.pl. 7.O0. 
pel. aSO. pi. 6.60; 2. Osrdavos, à M. L „ d e Bo-
manet. pes. 8.50. pel. aôO; 3. Ludy, à M. M. 
Oras. — Non placés: Idsho. Le Balancier. 

Pria MassUim (steeple-ohaee. handicap, — 12.000 
francs, distance 4 000 mètres). — 1. Ssmssm i 
M. Morgan, pes. 42.60, pi. 13,00. pal. 40.00, pi. 
12.00; 2. Owlet, s M. Lapine, pes. 26.50. oeL 
29.00; 1 Druidssse. i M. A. Veil-Picard, p e s ! ' 
a * 0 , pel. 9.00. — Non placés: Arminras, Epine , 
Vinette, Medwin, Fine Mouche, Hvpnos, CliUn 
dre, Dynamo I I I . 

^rt» du Pkaro (course de haies, — 4.000 francs, 
distance 3 000 m.) — 1. WiW Aster, i la^îrus-
ceaae Duleep-Seigh, pss. 6.60, pi. 6 J 6 0 , psi 6.50, 
ni : 5 .60; 2 - J t s r é v o , à Mme Jayet, pss. V f » peu 
6.00; 3 . Bapidan, à M. Porchère. _ Non tàscé i 
Germauia. •" 

BULLETIN METCOROLOCIQUE 
Rot'BAIX, dimanche, 3 janvier l s i è 

3 h. soir, 8' au-dessus de zéro, 771, beau t 
S h. soir r au-dessus de téro, TN, keas SSSsfav 
9 h. soir, 7* au-dessus de séro TU, beau temps. 

Lundi, 3 Janvier 1910. 
Minuit. 7* au-dessus de aéro. 774. kesn I 
* h. mat. 7' aujdussus de séro, 774. Mon ' 

NECROLOCIE 
On annonce la mort. S Aire sur la-Ljs. a s 

M. ls chaooim Urbain Marette, dteédé arbaas)»at 
le ter janvier, dans sa SS» annéa Le» — - " n l f i 

• * fsmtr. i sags asaussa «a • t Heu motnsméi. a IISSSST. i 
a. on la inlsallata StSéSHa. 

bureaij.de
jilaa.de
seooust.es
pl.-ioi.au

